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N. L. lelbnontet, qui a fait à la fois ses preuves de poésie
et d'nllfectioin dévouée pour la famille Bonîaparte, ne pouvait
laisser passer le grano acte de la translation des cendres, sans
jeter, comme disent les classiques, quelques fleurs poétiques
sur lillustre tombe. M. Belmontet vient de publier sous ce
titre :" L'Empereur n'est p.s mort " un petit poème qui nous
offre à louer beauboup de cœur et dle verve, toutes réserves
faites contre l'enthousiasme tropabsolu, à notre sens, que des
amitiés personnelles inspirent à l'auteur pour tout ce qui tient
au régime impérial.

Voici un court extrait qui justifiera nos éloges et expliquera
nos réserves :

Voilà ce beau profil qui, tourné vers les astres,
Reste encore assombri de nos derniers désastres
Profil olympien, dont l'angle aimé des arts
Semble sculpté des mains qui firent les Césars.
Voilà ce front divin que toucha le saint chréme,
Où la France habitait, même à l'heure suprême
Ce cerveau d'où sortit, chef-d'œuvre social,
Avec tous ses degrés son globe impérial,
Noble foyer, qui, méme en ses jours de souffrance,

F»t touj.oure:aveil duu deetidcdo la anzee1
Ces yeux où la pensée étincelait au fond,
D'où jaillissait l'éclair comme d'un ciel profond
Ces laures dtit tombait en sublimedparoles
Le sort des royautés dont il dictait les rôles,
Et qu'encore au cercueil entr'ouvrent à demi
Les dédains de sa mort sous un ciel envnemi !
Cette main de bienfaits en tous temps occupée,
Qui portait aussi haut le sceptre que Pépée,
Et dont le doigt tendu vers un but surhumain
Aux temps comme aux soldats indiquait leur chemoin
Cete large poitrine ouverte -i tout oracle,
Où les instincts du peuple avaient leur tabernacle.
Soleil de la bataille, elle allait en courant
Annoncer la victoire au loin de rang en rang;
Et sous les blancs revers le son habit de guerre
Elle cachait ce cSur d'où partait son tonnerre,
Où le peuple savait que veillait son bonheur,
Où nos prospérités naissaient de notre honneur
Le voilà tout froissé des mains de PAngleterre
Ce courqui renfermait l'avenir de la terre !.,.
Tout est là, tout le Dieu du peuple en qui l'on croit,
Tout un empire, un monde en cet espace étroit.

A côté des vers le M. Belmontet, nous aimons à citer,
comme l'expression plus complète de notre pensée sur Napo-
léon, eeux d'un jeune poète. M. Jules Baget. au premier
ouvrage de qui nous avons déjà rendu une justire que merite
de nouveau sa derntière satire intitulée Dix ans de régne.

Ce n'était pas ainsi qu'il comprenait la gloire,
Ce fier Napuléon. soleil de notre histoire !
Il avait l'Ame hnute, et prompt à se venger,

Son liras savait punir qui 'onit outrager.
Et cIcst en ce moment, misérables pygmées,

Que vous rouvrez la France at géant des armées !
Est-ce pour imprimer comme un dernier affront
Le sceau le notre honte i son aiugustre front,
Et pou mieuxui montrer tot Ptl'ignominie
De ce pauvre pays qu'illustra son génie ?
Despote comme vous, il eut tdu moins pour lui
Le redoutable éclat lotnt sorn glaive avait lui.
Mais vous, quî'avez-vous fait, cours faibles et timides,
Vous, qui parodiez Phomme des Pyramides?

Je cherche vos explots, et je 'ois vos dra peaux
Dormir obscurément dans un lâche repos.
Je cherche vos lauriers et nobles H*lerstires,
Et je vous vois meurtris le mille léirissutes,
Et c'est voue, vous, jouets du mtonde occidental,
Qui dlu grand exilè dressez le piédestal !
Allez, ne touchez point à ces illustres cendres.
Pour fêter un César il faut les Alexnntires 
Ilnfaut in peuple' fort, et libre eti respecté,
Pourr lui faite cortége àl'immortalité.

i peuple qui, paré des mains le li Victoire,
Recomntîmence sans vots rnotro sublime histoire,

Et qui, sur les chemins connus de nos canons, prends pas; c'est un tous trois tous avons rèvè.-Je
De nos grands généraux ressuscitant les noms, îmaime pas M. Ludovic.
Aille redemander aux vieux champs de bataille Mais il t'aime, s'écria Claire d'une voix déchirante. -
Des triomphes nouveaux mesurés à sa taille. il t'aime
A ceux-là seuls le droit d'honorer le géant ; - on, c'est impossible pourquoi niaimerait-il .1-
Pour vous, fils de la peur, rentrez dans le néant Mais tu es bien plus jolie que moi, toi, Claire. Il ne m'aimepas, il ne peut m'aimer, moi, pauvre ertfantsorîie du couvent

UN PORTRAIT DE FEMME. j'aitial compris ce qu'il m'a dit, vois-tu?UIN OItT AIT DE, EMI-Je l'ai bien compris, moi, Cécile ; et chaque mot qu'ilcO N T I N U AT tON. prononçait entrait dans mort coeur Comme une blessure mor-
Au moment où Cécile allait entrer dans le salon, Claire lui telle il mea tuée.

prit la main et se penchant à son oreille, elle lui dit à voix -Demain je rentre dans mon couvent, dit Cécile après
basse : quelque tems de silence, demain je me renferme dans ces

-Cécile, j'ai à te parler. murs glacés pour n'en sort;r jamais.-Oh ! masou, pour-
Cécile eut peur, car il lui sembla que la voix de sa sour quoi mas-tu écrit? tendre et bonne sour, pourquoi m'as-tu

avait tremblé, et que la main qui avait touché la sienne était amenée auprès de toi 1 - C'est moi qui ai détruit ton bon-
brûlante comme un tison ardent. Elle suivit Claire qui monta heur, et qu'ai-je fait pour cela? mon Dieu
rapidement l'escalier et entra' .dans sa chambre ; quand la -1l taime. - C'etait ta destinée, Cécile, d'être aimée
porte se fut refermée sur elles deux, ce calme apparent que de lui, comme la mienne est desouffrir.
Claire avaitîconservé pendantle déjeunercdisparut toutà coup, -b'h bien! si cet amour que je ne comprends pas, que
et comme si uue maladie lente et cruelle Peut dévorée, ses ne veux pas comprendre, ajouta-t-elle tout bas, il l'éprouve
veux s'entourèrentd'un cercle livide, et son visage devint réellement, je te le répète, nia sSur, je partirai.
d'une pâleur elirayante, la respiration haletante et oppressée --Non, Cécile.
déborda de sa poitrine.-Pendant quelques instans elle s'ap- -Le couvent t'a rien qui n'effîe, j'y suis.habituée ; j'y
puya à la cheminée pour ne pas tomber à la renverse ; puis, vivrai tranquille et heureuse, Claire, j'yrmourrai contehte; et
peu à peu, elle reprit le calme de ses sens. toi, toi !.... oh ! il t'aimer, nia sour, car tu es belle, car tut as

-Ah! dit-elle tout bas, j'ai cru que j'en mourrais.-Mon toute l'êlégtce et toute la noblesse de ce monde que je .rie
Dieu ! que c'est horrible de contenir dans son cour une dou- connais pas, car tu es entourée partot Ildhomnaes et d'ado-
leur qui vous étouffe et qui vous tue! rateurs, car nulle plus que loi, lita sur, n'excelle dans ces

Elle, s'avança vers Cécile, qui était restée debout à l'une exercices brillants, nulle plus que toi n'estgracieuse dans un
des extrémités de la chambre, appuyée au mur, et la tète si- quadrille, nulle ne sait mieux manier un cheval ardet; aux
lencieusement inclince.jCtasses de la cour comme au- bals, ton nom est dans toutes

-Cêcilellui dit-elle, et sa voix tremblait comme tremblait les bouches;c'est à qui cherchera lonneur d*être ton che-
tout son corps, je sais tout, j'ai tout entendu ;-j'étais dans valier.-Oh sois en sûre, ia sSur, c'est une folie, une fié-
le jardin. r;masdàle jrdi. 'vre mas dmain, mais aujourd'hui, mais ce soir, peut-être,

-Pauvre Claire, dit Cecile en levant sur elle ses yeux ti le verras à tes genoux te denanderpardon, les mains join-
baignés de larmes.... pauvre Claire! tes et le regard suppliant.

-Et pourquoi rue plaignez-vous? interrompit Claire d'une Claire avait écouté attentivement les paroles de Cécile, et
voix sèche et dure, vous ai-je demandé de me plaindre ?- un instat elle avait souri à cette 'pensée de triomphes et
Pourquoi ces larmes? rmais relevez donc la tête: vous devez d'lionîmages qui pouvaiett ranener à elle le cour de Ludo-
être bien heureuse et bien fière, puisqu'il vous aime ; c'était vic elle se vovait entourée d*adoratiom, elle se voyait l'idole
ce que vous cherchiez, ce que vous vouliez, ce que vous de- des fêtes (e la cotr, et sort anour-propre de femne, si crtel-
mîandiez. lemert blessé, se relevait avec orgueil bientôt cet espoir s'ef-

-Ma sour, dit Cécile d'une voix bien triste. faça de son couret le laissa comme avant, aignantet dl-
-Mais ion L.. non, continue Claire dont le visage s'était solé ; mais la résigtation, le courage des malheureux, avaient

tout à coup empourpré d'une rougeur ardente, je vous dis que fait place à la coltre qui, tout à l'heure encore, empourprait
je ne veux pas que vous rie plaigniez : je suis très heureuse, ses joues, et à ce morue et pâle désespoir qui l'avait abattue
je suis très contente ; vous n'avez donc pas vu que je vous elle se releva à moitié, et prenant cette fois les deux mains
mentais, que je n'aimais pas du tout M. Ludovic. Eh ! pour- de Cécile avec ute tendresse affectueuse:
quoi l'aurais-je aimé I-qu'a-t-il fait, qu'a-t-il dit pour que je - Mapauvre Cécile, lui dit-elle, en laissant retomber sur
l'aime ? Non, je ne l'aime pas ;-je plaisantais, je riais. - sa sour son recard tout mouillé le larmes, je te demandu
Oui........ je l'aurais épousé, parce que mon père le voulait pardon de ce que je t'ai dit tout à l'heure , j'avais la tête per-
mais je ne ataimais pas. - Il vous aime, j'en suis enchantée, due ; mais je souffrais tat Eteads-tu, je te demande
vous serez heureux ensemble. pardon j'ai été dure et cruelle envers toi,qui ne m'avais rien

En parlnt aitisi, elle serrait la main de Cécile dans ses fait; niais c'est quemu ne peux pas savoir, ma bonne sour,
deux mains crisp(es. l'horrible douleur qui ma brisée devant cette révélationi

Cécile etait abattu, bouleversée ; elle comprenait, à tra- soudaine et si inattendue : j'ai seni tout mon corps tressaillit
vers ce lot de paroles irritées, Phorrible douleur qui brisait le horriblement, morteu-tir sest glacé, il m*a semble que le sang
cour le la pauvre Claire. Elle se rapprocha le sa soeur, et ne circtlait plus dans mes veines.-C'était affreux!-Ma
la regardant avec ce visage si doux et si triste qui la faisait tète tie brûlait en la touchant comme si j'clsses posé mes
ressembler à l'ange de la douleur. mains sut'un brasier ardent.- Vois-tu, ma Sur, si j'avais

-Ma soeur, lui dit-elle d'une voix bien basse, c'est mal de eu une arme dans les mains, je l'aurais tué, je te le jure. je
nie parler ainsi, d'avoir pour moi, pour ta sour, des paroles l'auais tué , sans un regret, sans un remords iie fai-
<litres et cruelles; t souffes,lu souplrres horribleteent, et tnooi sait n utgst soue snrir,
je sutis bie n a li-euMreuse. Parlant ainsi, le visage de Claire avait pris ue exression

Parlant ainsi, la pauvre Cécile ne cherchait pas'à cacher le dûreté indicible, et soit regardp lauboyant errait v?e-
les larmes quiCoulaient le ses Yeuix et glissaient lentement le mtt autour d'elleen le resia quelques inutes sans parler
Jourgle ses joues.-Claire releva la tête, et devant ce visage puis elle repeit doucement, et sa voix avait quoique chose d
si triste, devant ces laries qui coulaietisletîcieusemnjt, elle triste et de arave
sentit soitcoeur se Fondre, et le poidîs de sadolteuir. si long- -Not i iter, non lu ne partis pas, je ne veux pas
temps conipririùait ltds(de sa poitritne, remonter'à la surface. que tutretouniesaut couent mon. tureeras ici ;oh inaitu -
Elle joigîmiit ses deu-x moitns -au dessus de sa tète, et s'écria . tenanet, lu le voix, je suis cale. e, résigée, je ne soti'e plus
avec, cette voix iniîddflitissble, livrée aux tortures les plus If- -queu'inporte ce qutie marriven je suis prearée à tott.
freusees (l'utne mo ulcérée. esuis frte,s jpi dut courage. -M. Ladovic d'Alincourt est

-Aht!oui... oui, je somtffte horrilemen.-Que je serais , bien ibre de t'atner,éc it t bien libre de l'aimer si tu 'eux,
heurî'eutse si je pouvais tiiouîrir !....tnei ; - turvois que je parie s mbe aquilleme.at le ces choses-

La<igue(de glace que l'énergie<le cette fethme avait jetée r à. t q'i y avait des larmes oans ies veux, elles sont séches
devanit sa dotîeut' était remie; elle tomba lu genoux, eîl'ais- à pîrésenît. J'aimais M. Luidovic, oui, je te l'avoute, je l'ai-
sée sur elle-niètîte, et sanglotta. mais beaucoup ; saseite, parce que le premier il m'e ai

Cécile, elle aus-sis'agenouilla, se penchant vers sasoeur et fadit la coe, parce que deuist des aunées nous vivios à côt
ilat ses lta'rmesii celles quti coulaient déjà. P'uri de l'abitre !iarce qu'il était auprès e mni, plus gaut,

-Ma soeur, tua bonnue soeur, dlit-elle, je t'en supplie, ne te plus empressé qu'un l utre, petut-être enifini parce qtueita
désespèr'e pas ainsi Dieu n'est-il pas nà qui veille sur toutes mère m'avait <it c edimer, ajo qu'il devait être munit époux
.ses crétatures, sur celles quti soufflrent, plus que sutrlesauttres? re sais-jet,t 'e Je laitis sans savoir ei pourquoi, ni cea-
Dieun'est-il pas là por entetndre nos prièresT-Nenutsment ; ou plutôt je crevais l'aimer.- i toi, Cécile, vo-
désolons plus ainsi, iasoeur, joignonîs les minLs et pentas.reqous, dis-mTeoi.sl'aiuhbes-ti

-La prière, c'est l'espérannce,'ditlotit bas Claire, et îoi-Mit....<lit Ccle étonée de celle qjuestion et levant
je noi plusi .vers sa seur ses eux u'elle avait toujours tenus hbaissés.

p ,voute, Claire, reprit Cécile Cin appuyant satète sur Vé- t-Ce serait tout simple, M. Ludoviec est jeune, il et
quadrilleullernesaitmisteux manierunchevalne ardentaux
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-Oh ! tropi Ccl non ire, je assue que a el e ronon plu ue seule parole ; et, malgr lle, 5. La répartition des pluies dans la période nnuelle

je ne l'aime pas. elle sagenouilla pour prier casa vie, jusqu'à ce jour, n 'a- Ainsique l'autcurl'avait déjà démontre pour le sud de l'E.

-Mais qu'y urai- donc dtonnant que tu aimàsses vaitété quune prière à Dieu ;-elle qui n'avait Jamaissouf- rope, la guantité de pluie en Anmrnque montre, à unle latitude
3 a aléed(eux . nuiti, savoir, un

puisqu'ilt'ailme, puisquil tu l'a dit. -Tu trembles, Cêcile.'; foert qui f'avai tjiais vu souflir elle courbait pieusement la egale h celle de la Mêditern d m , r
est-ce que je t'ai fait peur ? tête sous sa leire soui-anc, au prmntemps et un l'automne, qui, plus auinord, se' trans.

-Oh ! non. ron, Claire, balbutia Cdcile, je n'ai pas Cette journie e passa, puis plusieurs autres.-Céile avait forment en un seul maximum d'éte. Tht Amérique, c'est le

pew- 1. nais je t'a sure.... -Non-Jen crois pas.... je nýdemandt à sanère-à retourner aut convent,mais la iiar- prener qui est e plus ConsderbleenEurop eislalersecond,

sar pas.... je n 'yai jamais pensé. quise n'avait pas voulu.-E Claire semblait presque n iqplusVolmamtenant des phnomènes , pposi io
î'n ce moment on entendit dans le jardin la voix de la penser à rien ; elle étuit même parfois plus gaie qu'elle ne la- 1. La direction moyenne du ven1, qp ci lurole a lion en

le ceSomet o etenit'ansleC apeu duveié oii,
maraiose de Flauville qui appelait ses filles. vaitjamais ôté ; elle parlait beaucoup, elle s'agitait ;toutesles hiver par le S.-O., devint vers 't Const t

-Cécile, Cecile, dit aussitôt Claire, ia mère nous ap- journées elle montait à cheval ; et Cécile se disait qu'elle on A ndrique, au coitrmir'e. lia direction S.-O. de l'hiver de.
pelle ; entends-tu 1Il ne tiiut pas qu'elle nous voie ainsi ; Cé- commençait à ne plus aimer M. Ludovic. v-ent plus occidentale ci été.

cile. tu comprends qu'elle ne doit rien savoir de tout cela. Un mois s'écoula ;-jet ne sais ce qui se passa pendant . Le pôle roid (de la rose des vents tombfie,enEurope,
-Cependant, Claire. c'est notre inère. notre bonne mère ce mois ; seulevett le marquis et son ils v'etaent souvent ait enê 0e l foid N.E., e s t tcteN.-O. on Amlt>

qni nous aime à qui confier de tels secrets, si ce n'est à elle ? château ; et l'on apprit bientôt (lue M. Ludovic d'Alaincourt rique, au contraire, du côté N.-E. en été, et du côté N.-O.
- Ou..ou'.... n11as raison, mais plus tard, pas mainte- allait épouser sous peu de jours Mlle Cècile dc Flauville. on hiver.

nai ; vois-tu, elle verrait que j'ai pleuré ; et puis, veux-tu D'abord on s'en étonna titi pe dans I monde, car l'union 3. La plus grande quantité le pluie tombe en Europe avec

que je te dise, je ne sais pas, imlais je pleurerais peut-être cri- projetce entre M. Ludovic et la fille aitée du marquis de les vents occidentaux ; cn A néique avec ceux orientaux.
core devant elle ; 1a l'as dit. Cécile, elle est si bonne, notre Flauville était sue de tout le monde, mais on ne s'en occupa En outre, les plus mauvais temps ont lieu en Amérique par
mère, elle nous aime tant, cela lui ferait de la peine ; tu com- pas davantage et l'on attribua ce changement des arrange- les vents d'Orient, tandis que ceux de l'Ouest amènent les
prends bien cela ;.descends vite, je t'en prie, tu peux bien mens le famille.-Commient Mlle Cécile se décidait-elle à temps les plus sereins. C'est le contraire en Europe.
faire cela pour moi, je t'en supplie ; i lui diras que je m'ha- épouser M. Ludovic d'Alaincourt ? c'est ce que je n'ai jamais j 4. La quantité de pluie diminue en Amérique on allant do
bile, que je vais la rejoindre tout à l'heure ; tu lui diras tout su. Claire avait elle-même donné son consentement à ce rest à louest; en Furope, te louest û lest, et parconséquent
ce que tu voudras. mariage je n'ai appris à ce sujet que peu de details; un jour, dans ces deux parties du mnde à mesure qu'on s'eloigne

-J'y vais, dit Cécile, en serrant tendrement les deux le marquis dt'Alaiitcourts'enferma fort long-temps avec le mar (les côtes.
mains de Claire. et elle njouta tout ha- en eUe-meme, en des- quis de Flauville et eut avec lui une longue conférence, après 5. Parconséquent les rapports atmosphriques paraissent
cendant 'escalier: - Pauvre sour. couimue elle soutli-c. laquelle il resta huit jours sans retourner au château. Dans s'accorder dans les cliniats suivant qu'ils sont plus continen-

Claire resta seule elle ecota silencieusement s'loigner cette conférence, il avait été question du mariage (le Mlle taux ou littoraux.
les pas le sa sour; puis, quand le bruit eut disparu, elle se Cécile.-Claire, m'a-t-on dit, alla elle-même au-devant d'une ACADL11E DES SCIENCES DE RIS.
redressa. et passait ses deux mains sur son front, elle alla explication que 'on n'osait pas entamer avec elle elle dit à h PIJ E JANIER 18A1.

'appuyer auprès de la chei:nee. Lu, elle resta quelque sa mère qu'elle s'était aperçue que M. Ludovic et Cécile s'ai-
temps immobile et muette oit l'eùt prise pour une statue maient, et qu'il fatllait les marier, qu'elle savait bien que l'u- R'ÉsIDECE DE M. SERRES.

dont le visage était de marbre, tant son visage était pàle. sage voulait qu'elle se mariat avant sa sour cadette, mais LECTUitt.
-Ah ! mon Dieu ! mon Dieu !.... dit-elle enfin en laissant que ses idées étaient changées et qu'elle était décidée à re- Pîîvsio.ociE : Circulation du C/ra.-M. ALrago donne

échapper un torrent de larmesque ses paupiòres gonflées fuser tous les partis qui :e présenteraient pour elle ; en vain lecture, au nom do M. Dutrochet, d'un mémoire intitulé
n'eurent plus la force de retenir.- Qu'ai-je donc fait de mal sa mère la pressa-t.elle de questions : elle ie répondit pas Recherches sur la cruse des mouvcments que préstntc le cam-
dans ma vie pour soufrir ainsi ?.. .- Lui que. j'aimais tant, aut:ement, et affecta des paroles insouciantes et légères. phre placé d la surface de l'eau, e tsur la cause de la circu-
lui qui devait être mon époux, il mie trompe, il me trahit, il ne (La fin au prochain numéro.) lation chcz le Chara.
m'aiimte pas.... non, il ie in'aime pas ;-il l'a dit a na sour M. Dutrochet commence par se plaindre de ce que les
et je lai entendu !-Oh ! c'est aJreux!....Je ne savais pas, 1 IE E S. physiologistes considèrent les forces vitales comme différentes
mon Dieu ! que la douleur put faire si cruellement souffrir ! +>÷< des forces auxquelles obéit le monde i norganique. Pour moi,
- Cécile. Cécile !....- Il laime ! oui, il 1'aime - Ah ! ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE BERLIN. dit-il, j'ai toujours pense que si les phénomènes vitaux nie
pourquoi est-elle venue ici ?....-- C'est elle qui fait mon mal- sont point explicables aujourd'hui par le moyen des phéno-hem.....- Je la hais. je la déteste, je l'excre- Je vou- PHYSIQUE DU CLODE : éé0'orologie d'Europe et d né- sone pint esic'es tiurdeniepars le stont ls connus.l'exècreoe 'Erpeclt, ,7é 1mneis ;physiquies, c'est que ces dernierslesotî cnîs
drais....- Oh ! ion.... non, pauvre enfant ! Est-ce sa faute rique.-LUAcadémie entcnd la lecture d'uii mémoire sur les Ainsi, par exemple, les forces sous l'empire lesquelles se
à elle, si Ludovic l'aime ? Est-ce sa faute si Ludovic ne differences qui existent dans les rapports météorologiques, re- Meuvent les liquides chez les végétaux, doivent à milon avis,
m'aime pas ?.... - Non, non, je ne la hais pas.... mais je suis lativement aux positions relatives des mers et des continents, se retrouver toutes dans la physique. Déjà 'endosmose a ré-
folle, mais j'ai la tete perdule, niais je souffre horriblement 1- entre la côté orientale de lPAmérique du nord et la côte occi- vélé l'existence et montré le inécanisme de l'une de ces forces
Ah ! moa Dieu !.... dentale de l'Ancien-Monde par M. Dove. motrices ; mais Pendosmose ie rend pas raison de tous les

Et la pauvre Claire, appuyée à l'un des angles de la cham- La répartition non symétrique des parties liquides et des mouveients que présentent les liquides chez les végétaux.
bre, saiLlottait tout liat, ie cherchant plus à retenir les élans parties solides à la surface de la terre a été assez générale- Le mouvement de circulation qui s'observe dans le tube cen-
de son désespoir. - Elle était seule, elle pouvait soufi'rir et ment considérée comme la base du phénomène qti'on a ob- tral (le chaque mérithalle des Chara, et dans l'intérieur des
pleurer sans se contraindre. Une demi-heure, à peu près, servô, savoir, que lo r2pports. clinatologiques d'un iieu, non- cellules de beaucoup de plantes, ne peut encore s'expliquer
ene resta eniveloppt-e dans cette violente douleur ; puis le cnt- seutlemcnt dépendent de sa latitude géographique et de sa par aucune force phaeiqnc contioc. Co mouvcmcnt do rota-
nte revint peu à peu à ses esprits, et quand elle releva la tête, hauteur, mais encore de sa longitude géographique. Mais un tion dans des cavités closes, et le mouvement du latex qui a
ses yeux étaient secs et ses joues i'avaient même plus cette fait qui se manifeste évidemment dans les movennes doit éza- lieu dans des vaisseaux anastomosés, et qui a reçu de M.
påleur creuse etlivide si effrayante à voir ; toute sa personne lement jouer un rôle important dans les changements atmnos- Schultz le nom le cyclose, dépendent l'un etl'autre, bien cer-
avait un cachet de résignatioi et de tranquillité qui eût trom- phériques, attendu que le résumé de tout phénomène tanos- tainement, de la même force motrice ; liais celle-ci est tout-
pe les plus habiles. - La pauvre Claire ! elle avait pris sa phérique se traduit immédiatement dans des mo'ennes. L'in- a-tait inconnue et dans sa nature et dans son mode d'action.
douleur et ses larmes, son amour dédaigné, elle avait recueilli fluence de la longitude géographique ne peut a(; contraire se Ettidiée dans le Chara, cette force a été considérée, par cer-
e: caché tout cela dans le fond <te sa poitrine ; elle souriait nanifeter que sur les oppositions que présentent des lieux tains physiologistes, comme étant de nature électrique ; mais
avec le visage, elle pleurait avec le coeur. situés en regard à l'est et à l'ouest, et on ne peut la recon- rien n'a justifié cette allégation. M. Dutrochet rappelle ici

Ele descend;t ai salon où elle trouva son père et sa mère naître par la comparaison des lieux pour lesquels ces opposi- i les recherces qu'il a faiîes avec M. Becquerel, et qui l'ont
qui s'apprètait isortir. tions sont établies. Les phénomènes qui, dans lesdits lieux, éloigné de l'idée qlue cette circulation doive étre attribuée à

-Comment. Claire, dit le marquis. tu n'es pas habillée ? 1 suivent la mime loi, se montrent donc comme indépendants l'électricité. Cette dernière force daileurs, ajoute-t-il, et
ton cheval est prêt, nous allons faire un tour dans le bois. des rapports qui tendaient à établir des caractères contraires, tout-à-fait étrangère ntux singulières propriétés que m'a of.

-Merci, mon père, si cela vous est égal, je nesortirai pas et pour parvenir à la connaissance de ces causes perturba- fert la force qui préside à lia circulationI di Chura. J'ai fait
aujourd'hui ; je ne me sens pas S:en portante. trices, il faut, comme en physique, éliminer l'influence d'une voir, cin effet, que cette circulation, arrêtée par l'influence

-Quelle fantaisie, mui qui comptais sur toi, j'ai quelques force en l'opposant àielle-meme, avec deux caractères suie- de certaines causes mécaniques, physiques ou chimiques, se
arbres à visiter et que je dois faire abattre. cessifs et opposés. Cette recherche avait parti nécessaire rétablissait spontanément sous l'influence continuée de la

-Si vous le désirez mon père, dit Claire, je vous accom- depuis longtemps à l'auteur, et les Tableaux des observaltons cause qui l'avait arrêtée. Il v avait donc là un phénomène
pagnerai. méféorologiques (le lAcadémie de l'État de Nev-York, de d'labitulde. La frce qui préside à la circulation, d'abord

-Non, si tu es souffrante, je ne veux pas ; mais qu'as-tu 1S26-1839, ainsi que d'autres résumés, lui ont semblé une vaincue ou opprimée, avait la proprieté le réagir sponitanê-
donc ? collection suffisante de matériaux pour se déterminer aujour- ment pour rétablir la circulation arrêtée, et cela après une

-Oh ! ce ne sera rien sans doute, mais il nie sembla que d'hui à l'entreprendre. suýpeniton de plus ou moins de durée. Or, les forces élec-
ma tête va se briser, et je me sens toute étourdie. Supposant donc que des deux côtés le l'océan atlantique triques, telles qu'elles nous sont connues, n'oflrent rien de

La marquise s'était levée. on soit placé sous la même latitude géographique, dans une semblable à cette propriété de réaction et d'habitude.
-En eiîet, Claire, dit-elle, tes mains sont brûlantes, tu as moyenne annuelle, il trouve les résultats suivants pour la La cause titi mouvement circulatoire du Chara, ajoute M.

la fièvre. côte américaine. Dutrochet, échappe à toute recherche directe. Les forces
-Je ne crois pas. 1. Une même prédominance en moyenne de la direction motrices qui nous sont connues ne l'expliquent point. J'ai
Cécile n'osait s'approcher de sa sour ; car elle croyait en- sud ouest du vent. Parmi 78 stations d'observations 54. in- cherché s'il n'y avait point, dans la physique, quelque phé-

tendre encore les terribles paroles de colère et de haine. diquent cette prédominance. nomîine de mouvement dont la cause fût également inconnue,
-Pauvre soeur!.... dit-ele bien bas,-ah ! je n'aimerai 2. Une même distribution de la pression et de la chaleur et qui parût offrir quelque a nalogie avec lui. Le mouvement

jamais, moi. t dans la rose des vents de l'année. Le vent N.-O. est le plus que présentent les parcelles le camphre placées sur l'eati,
Une demi heure après, le marquis et la marquise sortirent ; froid et le plus pénible, parceque c'est utn vent du nord mo- s'est présenté à mon esprit. Ces parcelles, par cela même

Claire resta et Cécile ne voulut pas quitter sa sSur ; mais au difié par la rotation de la terre. u'elles se meuvent sur l'cat, doineraient du iimouvement à
moment où elle allait entrer dans la chambre île Claire, elle 3. La loi d'inversion dans ses conséquences sur le niouve- ce liquide si elles élaient fixées de manière à deniteurer im-
entendit la clef tournerdeux fois dans la serrure, elle s'ar- ment du baromètre et dii thermomètre. Le baromètre monte mobiles. Ne serait-il pas possibe que la force motrice qui
réta ? et n'entendant pas d'autre bruitdans la chambre, elle avec le vent d'ouest, baisse avec celui d'est, tandis que le les anim fût également celle qui anime les globules verts
colla son oreille à la porte et son regard rencontrant par ha- thermomètre bamse avec le premier, ét monte avec le second, fixés sur les parois du tube central du Cara, globules verts
sard le trou de la serrure, elle vit sa sreur appuyée au parn de et cela avec plus de regularité qu'en Europe. desquels émane évidemment lu force motrice à laquelle est
lit cheminée. Son visage était inondé de larmes.-La pau- 4. Le mouvement gyraioire des ouragans. On sait que dite la circulation duli liquidé qui les touche, et celle îles cor-
vre Cécile se Mit aussi à pleurer, elle, devant cette douleur depuis 1831 M. Redfield a cité plusieurs exemples du fait si- iîscules incrtesque ce liquide charrie ? Pour vrifier ce soup-
si cruelle et si profonde. gnalé en 1828, par l'auteur, dans son mémoire sur les rîiuuimna I çon, M. Dutrochet résolut le soumettre les mouvements du-Ma sour, dut-elle, d'une voix toute tremblante, en ap- baromtrqes (inséré dans les ./nnals de Poggendorf, vol, camphre sur P'eau àe aes épreuves analoges celles auxquel-
puvant sa tête contre la porte ; ne veux-tu pas m'ouvrir ; c'est xmi, pag. 596), savoir, que toutes les trombes et ouragans les il avait souniis le mouvement circulatoire dlut C/iara, afin
moi. Claire, je t'en prie, ouvre mo:. gyratoires qui sont considérable-s se forment sur les côtes a l- de voir si les résultats seraient les mêmes. Ces expériences

Claire ne répondit pas ; elle tic fit même aucun mouve- ricaines. Le principe également indiqué à la page 598 le ont confirmé ses soupçons.
ment ; peut-être n'avaiî-elle pas entendu. ce mémoire, que le mouvement dans ces trombes se fait dans Nous ne suivrons point, auîjourd'hui du moins, l'autetir dans

Cécile se tut un instaint, puis reprit : la partie méridionale de la terre, danms une direction contraire, P exposé îles expériences qîu'il a faites dans ce huit. Ces ex-
--Ma soutr, j'entends quîe tri pleures ; je sait que~ tii souf- a aussi été confirmó récernment par les recherches consignées fperiences d'ailleurs ne sont pas enîcorc suflisammnient cotnnueis

fres,-je vojuirris être prés de toi.-Elcoute, Clire, je vais jpar le colonel R'eidl dai ns son ouv'ra'ge intituîlé Law, of Storms. dants leuîrs détails. Notus dlirons seutlemîent qu'il n contmecé
partnr. J irai bien loin prier pour tom, mta soeur, pour toi qmu D'ailleurs les observations que M. Dtmnont d'USrville avait, jpar étud(ier le mouvement tdu cemphîre sur l'eau, afin d'ac-
es bien malheureuse, et je dbemander':i à D)ieu rque le bonheur avant la ptublicationt de cet ouvrage, adrcssées à l'aîteur, s'ac- qutérir la connaissance île sa cauise veritabule - qui'ensuiite,
qum'il nous réservait à tutes deux, il ito le rdonne à toi, à toi cordlent parfatitement avec ce pîrincipe. Mais parmîi touts les pirernant successivemenit les diverses observattionis qu'il a faites
seule.... car je rte vetix pas qute tu me haïsses, Chaire ;ne travaux pubhiés depumis, il n'y eni a pas rqui mttent ce fait sur le mmouvemenit circulartoiro dut Chara, il a tenîté do les
sois pas imjuste..Claire, ouîvrc-mnoi ;je suis là, f'attends, spécial aussi bienu eni uîmiér que celuti que 'auteuir a fait applirquer, par imnitattion, à des expéî<rienuces atnalogues faites
et je pleure aussi, rmri. jconntaitre suir la tempéte du 241 udêcembnre 182 î en Europe. sur le miouvemuent d~u chmiphire, et qju'yanît obtenîu des rêsul-

-J'ai besinu d'être seule, <lit la voix tie Claire.-Et ce L'indép e'îdance dles phénomènes <le toute long'itumde géogrra- jtits scernblelale s s cxjuérincesî comipauratives, il so croit
fuit tout. fphique est donc mnaintnutanît demnontrée pour les dlemii-hêmis- anutorisé aen conclure' que la force phtysiologi que qlui pr'ouit

La pauvre Cécile pleura encore lonig-temnpsprès dela porte, phèrs bnréal et meéridlionial e mîouîvemenct circulatoire du C/rera. et la forcît physique ui



.18-lit] L'IN TIT U T. i

produit leu inuvcnnt du camphlir sur leau,o t identiues. b atins que nus avons à remplir envers la Société, et qui pays."-Et eni.ffe l but de la loi fui entièrement aanquè.

litc1 ido Iilqs juxs, dont M. Dtitrochet ad fiit usage, -ont exigent de chgn;qt citove n une instrucuon qui le mette.en Cependant, il faut espérer que lel nomubre des, hommes sages et

oîué lore, déveniluo tionc0I tde is!en. aecquidtor.u jette partie du Méu u emr et itrs ifl,1 modérés comme l'auteur que nous avons analysé, s'accrouitr
été o ure veau u di vers sotoex doan il s'e oervidu trenaitttei le lecteur nouta tura gié de la reproduire ici :- à mesure que les intéréts bien entendus de lit société serot

salines L Lecr vases de verrel X sont ceux dotil sest serve nieu connus et sn mémoire genons aimnrions à voir pu-

prfncu. Cepeîdatit it ar opérc dans un assez. grand ann1 susjet, c'est la forme mixte du gouverneint blier,est de iture à ainener ce résultat si désirablW;,eltà

ilîumbri dlecas avec, des valses tnvtall;ques e t diles vases ult dsîite vvr<îSe,î ' C.urpe1t u oe aîu-s convenablesi.,rd vede semtahquequelonou onlebonheurdeuxqui vivent faire re suéchir le gfouvertuen tsur l crvoieae -pu c ena

terre cuite, de blois niurel ouI verinis, de cire, et. M. Du- sous u gouvernement despotique paissent avoir peu besoin qui doit suivre pour rasurer toutes les crovances eIrengager

troulhot annlionc t îqu'il exposera :îuccssivement ces diverses d'édaeiiion. lEi elTet, lupiuni l plus gévéralement reçue, chacun à porter la main à 'exUution de ce plN. Nous croy-

,ériences dont il a indiqué les pricipux résultats, di os un c'est que moitis ils en ont, mieux ils sotn, Cependant, ceete aos devoir mentionner cela parce due lu Dr. WL-t em

e tup:niun est des plus fausses un autant que le bonheur individuel même un ministre de élhse Anglicanne, et que ses vtusac-
est concerné. Mai., elle ett parfaitenient exacte quant A ce qui cordent sur ce sujet, în un smnmes perfuié ave cellpy

vmbre dermer rearde leur co-opératione avec .e gouvernement. Le seul des membres du clergé de la religion Catholique a laquell
devoir qu'ils aie<ît à remplir envers lui, c'est d'obéir ; et l'édi- nous appartenons.

u1 cation n e serait pas favorable à Pobservation de ce devoir." Nous aurions voulu faire de plus nonbreiux extraitsda
D-W un autre côté, ilfaunt indubitablement quelqu'instruction Pouvrage de notre auteur, mais nous avons prolongé déJà peu

".a l '---y sous uon gouvernement républicain pour préparer Pesprit et se étre at u~del des bornes de notre Journa!, cet article danis le-
'Z 3 2 6 6 ietru et état de remplir les nombreux emtplois civils aux- quel nous n 'avots pu faire qu'en signaler les points les plus

quels.chacu i lson tour est appelé sous celte constitution. saillants. Cependint Pimniporlance de la question est telle
A FEw OnsERvATIONS 0. Tu IMPOIRTANctO OF ADIttG 7 Néanmoins le principe essentiel et dominant d ce gouver- que ce simple apperçu doit fixer l'attention de tois ceux qui

&r T EFsTnttstt:r og soite cr:N:t, 'STEM neint, que tous les huinnes sont :ux, s'apprend facile-raiient leur pays, et partculière nent celle du Gouvernement

or oer'rio N C.AnA x'r 'ruts 'ri:n 181.- ment. It est à peine nécessaire d''voir de l'instruction et de la Législature, dont le devoir est de soccuper inconItt

'(Quelqucs observations sur l'importance de chercher à pour le graver dans sot esprit. Il s'ofTre spontanément à la 1 tent de la grande uesure le l'éducation-la première etli

étabdlir urnssiplène gédrtmird'éthicatiorren caaila, àalié pensee on l'acquiert et le comprend sans eort. L'on peut plus pressante de toutes celles sur lesqueles ilson.t appe-li
da r sp rnobserver que la raison toute puissante qlui, sous cette forme de à porter leur ntten tno.

porque actuelle, 181.1. gouvernement, entgage les lhommltties lui aiment leur pays, -On lit dans l' Commerce
Ta, est le titre d'un mémoire que le Révd. Dr.Wticm: a travailler à la dissémmiiation des coninaissaîces, c'est de pre- iY a à Paris, da:1- ce momtent, de merveillues séancesqoui a

lu à la Société Littéraire & Historique, lats la saice du 20 venir les maux et la confusiun qui découlent si facilement deentnt u'n gran n<obre de c xrena e sont c!a.iu doceur iei
du li ls dercier, sur le sujet si essentiel de l'éducation. Le ébullition d'une volonté pcpulaire mal éclairée. Ils re- le fameun opérateur hi strabis nîc. Tfus les direanches. dans tamt-

uanque d'esace nous empêche ue le publier en entier ; mais gardent l'éducation comme un principe correcti!, qui prévient o(n de la rue Neuve-d'.Cuxemb u M. Baudlns veutii'n p-rr

nous pIrofieronîs de Poili.leaice de l'uteur qui a lbien voulu le mal iinséparable d'un pouvoir exercé par des hommes sans a un certain nitombre d'élus d'asiter ax upérnuons qui fat grannte.

nous conmmilniquer son iaîrnut scrit, pour faire part de ses vtes éducation.' q11t t1quitientIliri eroccie <eSt plus que l0 uctt-Ur

A nos lecteurs ; et à ces extr, ts nous joitdrons lus remarques ' Sous un gouvernement ixte, il faut un esprit plus éclairé t3adan nroon savir e et brusqur qul e ue

qu'ils ont pu nous sug2erer. que sous un gourvernement républicain, La variété les offices ql un de ses confrères, Mi.t autiusait;iier à l cieuctue utt
Il y a peu le pays où la munificeice individuelle a fait civils que le particulier a à remplir, est aussi grande ; il lui runí9 res alcabes uifrérir esgens du monde.

pus, et où Législature a moins bien su eiployer ses oc- faut une égale somme de lumières pour pouvoir le faire d'une voici. àt(les i strabisme, un et :re dans l
trois libéraunx pîouîr duaio qcenu Chaaa. CependaIn, manière convenable imais une étendue d'esprit peu commune 1 cerce où Ious vivons, et qui prouve que l m e ho'-'euie

cete stimiltanéité le la scîlliciîtuie particulière et publique est nécessaire pour en apprécier l'excellence, découvrir les avoir leur mauvais côté. Une fem-lne, qui depui dx insavaitlucrtigrà

pour linstruction de la jeunesse, est un fait qui démuontre avantages innombrables qui en découlent. et pour en con- deux prunelles qui se rîandiet de urîil tropprès. inpm unyu

clairemenit quele et désirée vivement par tout le inonde. naitre la supériorité telle que prouvée parl'istoire des nations. bîoiînic une vuolcîte p:ssion, se tr'ea, eParr dr

Depuis quelqjues années, de simles individus, suirtout dans L'étule des contrepoids compliqués de cette constitmution au Iéine de couronnrr par un seon'Jtili'iiî Onuristaice digne dt

l'ordre lu clerzé catholique, ont fotdé et établi les collègres et moen desquels chaque partie trouve un frein dans l'autre, de- uYenle.sjoursavant celi où on devaitlacnduire à' damm
des maisons d'éducation lJ ilont autant d'honneur à leur pa- mande une intelligetnce exercée au raisonnerment. La con- ente pars priect on ur l stre . , a amc
triutisme éclairé qu le itii qui en révuultera pou1r le pays sera viction qui en résulte ne s'acquiert pas, comme celle de Pé- mes veux dle traverssc. di: l f rnlcée, q racers.'il poiurrai ae
grand et durable. Peu Monseigneur PE 1véque Pt.essis ru'le pre- gnlité primiive des hommes, comte par intuition. Elle ianepl de tnalers prunelles, dont il rie uioa-ie lait iétr oito

mier donné 'ample par sa fondation du collège le Nicolet, exige de la réllcxion, des recherches, des comparaisons, elle I..:endressequc je ressens pour lui; :dailbiurs, pens flort eiiticieuse

et de plusieurs écoles élementaires à Québec qui subsistent veut que Pattention se porte en mémite tems sur l'expérience ment ladame, daprès ce querjentendsdire et ce ue j'ai r

encore. Le collège de St. HyacintlIe et ceux de Ste. Aine et des siècles passés, et sur le fonctionnement actuel de la cons- nit-nié o a las ductrîli(<e s-s veux dans boire le
de Chamblv nut été successivement landés depuis par les Ré- titution elle-mnénee. C'est ci vain que l'on espère de persuader sIeur ixer l'amour dans ecmroriaer Fort dq mue r s ciet' la dame

s 'e livra auxui 'msleln ratet itcinq iîîîînnutc' rs elie lit rn-er -

vérends NIM. MMigntii, Girvuard et Pninchaud, qui y ont sa- quelqu'un des avantaaes supérieurs de ce gouvernement, si ciait avec deux beaux v'eux irrp s, et qu'animanecretut
crifié toute leur fortune. Québec a été témoin dus travau'c et on te met pas à sa portée les moyens d'informtami't néces- lespoir fondé sur ini r.ussi beau dé'uîment Vous direavecquell

des sacrifices du vénérable M. Perrault, qui a établi et sou- saires, et si on n'en facilite pas Pusage à son esprit." npaence ele atendit la première viteden futur, conbien e roi
tenu en partie à ses finis deux écoles pour les enfans des deux La proposition que contuent ce morceau est trop évidente elle consu!ta avec terreur son miroir ptur se convaincre que ses.prunel-

sexes. Tous ces 4tablissenen; sont dus à des efforts indivi- par elle miéite pour qu'il soit besoin d'y ajouter rien. M. les ne reprenaient pas leucr anicieie 5:. st iunssible a décrire.

duels, aidésensuite par la Législature. A l'exceptionl les wVILKI patant de là appuve fortement sur l'obligation im- Enfin, heure du berger con, r l;tisquI"decint notre héil en

écoles de M. Perrault fertnméee faut de moyens, ils sont tous posée à la société de répandre l'éducation dans toutes les vsoation amant sbarrvs terspi liiaeesnpastd'- ls urits

parfaitement conduits et l'on petit les conîmpter parmi les meil- classes, et indique le système qu'il faudrait adopter en signa- -adm, s'cria-t-ii. qu'aezau qu'ave-ous? r dez. Pont-

lettres institutions collégiales qu'il y ait en Canada. lant les obstacles que. suivant loi, 'on n'a pu surmonter Jus- udice r 'era-te... 'priielaus, quiae minrentpnd:.. Mnamour
Il n'cn5t ' ''' quoi ~~~~~~~ce rfig.arti ri. c- iîucl' <u u mncn Mnaue

Il n'est peut être pais hors d propos le mentionner ici Pé- qu'à aujourd'hui. Nous nuons pas le teins de nous etendre est-il cha'o 'i i! par pitié. m-lane, rCtardez-mot conue Vus le

cale des frères de la doctrine chrétienne établie à Montréal, beaucoup sur ce point impartant. Notre auteur parait attri- taites depuis dix ans, comnne vous le rites tier, co:nme vousi saiC cie-

et fréquentée par un nombre considérable d'enfans. Leur buer la cause q a retarde si longtems létablissenent d'un core ce mauv... vsyeux d'aiutres, ma' e. qu'avez-vou fnt de

système d'enseignement a été apprécié en Europe par deter- elamau d'sduentqion convenable . . . . la grande div'ersité vas yeux Eu lmaheureux tnua ac, dan' u fnteuil Rin ne

sonnes compétentes. Voici à ce sujet quelques paroles de d'opinions en matières religieuses. Et si nous ajoutons, dt-il, t e faire ever de n ée ir.. .lte viu î d' r r

M. V. Cousin, qui sont un témoignage. "lM. L'Ange .. A cette grande diversité. lia vive anxiété de chaque dénumina- -I à qie re r ses veu dans leur preino ère posiiotin r d autrep

convenait qu'il avait vu (en France) des écules ds frères de lion le faire modeler le système d'éducation de manière à a q'ticonqe rejetjrassprsveux(au
la doctrine chrétienne très bien tenues, et donnant d'excellents favoriser ses propres doctrines thtéologiques, ]es diflicultés q'llee se. ette ere nuo pat plur avec les -ux au

résultats à l'iaide de l'enseignement simultané. Il était assez deviennent vraiment "presqu'surmonable." - --

curieux d'entendre l Amstenrtlamta un catholique (M. Sclireu- Ici le blâme est pour toutes les dénominations sans mêmîe Décédé, àlialifaux, le î du courant. à t lage de 27 aus, PHLit

der) un ministre protestant, un quaker et un philosophe en excepter celle à laquelle le Rtéu'érentd Dr. lui ménie "a le Auavs7 DE Gasp:, Écuyer, junior, Rapporteur de laChambre d'-

a'accordant à faire l'éloge le ces pauvres frères qui, sans bruit, bocnheur di'appaîrtenir." Suivant lui. pour surmonter ces obs- ulsembléeclea Nuvelle Ec ci-devant dlecette vile.

font tant de bien" M. L'Ange, prédicateur de l'église taieles. il faut n'enseigner que les principes généraux de la

Wallonne, était l'itnspecteur des écules du district d'Ais- religion chrétienne, parce que dit-ul, "tout système d'éduca
terdanm. atioi doit être basé sur la reinii.pon, et saris religion i ne peut AN

Les travaux etles octrois d'argent considérables de la Légis- y avoir d'éducaion . . . Mais parce que l'enseignement des E &c
lature pour l'instruction de la jeunesse, ont été dirigés et elmtplo- principes géneraux de religion est essentiel dans toutes les LI7VRE.S D'114
yés d'aprè.s un système tel que la Législature tombant, tout est écoles, doit-il s'eusuivre, que le professeur de science ou de cue
tombé avec elle. De l'aveu de personnes impartiales, il est i langue doive mêler à ses leçons, taus les dogmes particuliers

resté peu de chose des sacrifices immenses que la chambre d'as- de sa religion ? "-Si la raison et la justice gouvernaient inva-

semblée i faits ; le systèmule adopté par elle ne s'est pas main- riablement les'hommes, nous aurions déja vut réaliser ces Chien tPOr, Rue Burde.

tenu, parce qu'il n'était foundé quu sur des octrois éventuels idées toutes sages et philatropiques du savant Dr., mais TLS ont cnstammnt lin nusn rtir ntccorsidùratle de'live-s d'éco'e

qui luti otaient touite stabilté. Il n'au pu prendre racine, et il nous craignons q(ue l'état de nore société tue soit d1ci di r- ci av umngates ux auîmaran ut iniites rent aii qu'a

s'est écroulé devant les résolutions nézatives le M. MNcGIll longtens un obstacle inasurmontable àl'établissement d'un îlest'nesavnitagupami arln[etrIntrs su al's, avuiir:'

en 18A6, tandis qui.- les institutions fondées par des simples svstètie d'éducation appuyé sur les bases qu'il veut lui :ç -r ithmaigu: l Histoire antcieninp ; Histoire roinr.-
A l btrêlééede l'ilist,iire <I' 'raca u vîucil' pu'birt iî ni hi. u l

particuliers, ont acquis de la permanence. Cette itTfreice donner. Nous comprenois tfacilement pourquoi la chose estA

dans le sort d'êutahtissemnents dont, les uns formés par une facile en Frcace, et lue lus ordres le I. Guizot, dont il parle, CauOia; Histoiresainie: isti natureli' ; Grummiaire de L'H-

haute autorité constituée, semblaient avoir une lungue durée, aient été suivis à cet égard. Là toutes les classes de [t so- mond ; Gramn-aire de Léqun:n ; Urcucnnnaire de Siret n; Gramiuaire cie

et les autres, par des individus, paraissaient si faIib~es àl leur cété, tant quant f leurs droits politiques qu'à leurs droits re- Levizac ; Grammre e G t io;aur' tuti'n ar

naissance, prouve, il faut Pavucefr. le vice capital du système. igieuts, sonut égales devant la loi. La loi accorde une égale cnuieiriesique dPan Lane Françe ; Duniction Fr-

Nous ne voulons pas accuser Passembléc ude mauvais vouloir ; protectton l toutes, et par consequent les craintes et les sus- Perr ultinictioninaires Lati Frana oaudDictionnPair 'rin

cette pensée est loin, bien loini, d(e nous ; nous sommes pro-t ceplibilutés n'ont pafs de raison d'être sur le qui-vive. Il en ç is-Ltin :Ers-,dC munnaire Lalicu 1r acis Ytealml:ur 'Pde Boern ;

fondémient conivailicui du contraire. Iyailleurs, les faits Ie est le iéme un Allemiagne et dans la Hollhnde. oici ce ic aesire d nene e

viennent-ils pas uappu e ctte conviction ? Elle a accor- que M. Vanden Ennde inspecteur de l'iListrucin ltipriiaire de icGrammiairede Eton.Granmairt

dé pour l'éducation 1-epis 829 A venir jut qu'en I1S35 iic lut- I ce dernier pays répondait à M. V. Cousin :- Oui les écoles a ins douunts d' udqmu; ;nrît le delM r ; Gram-

sivenenu, l'énorme s oimte de £1750,0 , environ. Dans la seule primaires doivent être en gééral chréniennes, mais ni pro- muire d' Muir; Gramiaire t iru.(l<1<'loiond e l to:lle 1-li-tuant,

année 1832, elle a voté pour les écoles élémnenitaires et les ai- testaites ini catlioliqiues . . . . Unue école du peuple est pour mera; D 0e'lu'ctis-slilu nnetaî irii: Villi hnidii Oetamo-

tres éabissemns d'éducauon, collèges, &c. la somme le peuple tout entier, . . . . Lécole doit être chrétienne, il en Ji itsiLiC oni-iuOratiuuii : i;ronis: tora Ho-

le trente deux mille quatre cent soixaniteet dixlouis. Ces le laiti absolutent . . . . Je n'approuverais point que le raruic. Lieinn -r rA ienotu Cr ut-rNuait Salurst

allocations sont Une preuve irmécusable de 'un désir ardent le maî1itre d'école fit aucun enseignenîet relgieux dugmiaique.... .'mlustius C iuSCurus ; 'ommeti Cars ; Ci
piopager les bienfaits de l'instruction. Mai- mtîalheureuse- Vous êtes en Hollande ou lesprii chrétien est trés répandu. et

tuent les nombruuses aftires et les circonstances desco teims où en mîuêmîe ltune : randur tolérance existe dp ' d trna-r Ahiatu-pro Lia- Epis'olc 3 S1a ecna-in Ca-

p-lesclesnt où eut nes daieres commun n ontcdpiine hetra tici:i ;epo: ;i-pro- n iteon-ls inom
l'ont epcii le perlter une attention continue et non par-siècles in s les fiters emruiesn:tins i '0tsticiauet PD ieniur'eiiucsîo,'iictionniaiiirSe:eSncnidntnu<
tagée sur ce sujet uiportant, et le système s'en est cruelle- M. iicrindraitalesnreçnairquns Snntes à ce sujet -- ec La t Dictioisire<ItutoIm tio tilaredeti-

meitlt ressenti. t fut 'sprer que Pavenir viendrta en ido tolérance la plus pirlaite dlîaitapplaudir l titn système qui ia- l'meti, frnçu >ri oim e de Lhmer Prod ri-

du passé et ne a'un pourra élever unit édifce capale <le ré- i tte toutes les opinions reli.ieiuses s 'accorder de bonne frnri s r i rame Cr,-S:.tie ; Taci'i der oribus Geran-

sister auîx malheurs les termis, et utte nos enfancs touveront heure danis les vérités geéneialesi cmunes l touts les cultes. lernAut c irg it'e.-SiuiT

toujours, q1'uoiqu'il arrive, le iaitre d'école à soin poste, res- c'est une( retuse.semence de concorde a lép ser dans l'aIme At -ivres ddvotionrerbuin, rn veauetnaoquin,

puecté et proté.né par clus les ipartis. En tiatendant tuîtt i d eseiittIs. Il et vrai qiue cee pratique tolérante -u

citoven éclairé et ati de son pays doit appeler de tous ses poseti in ps de tolérance. E Irlale, elle ;parait avor , a Granmaire diret. poat' pprendre i'Angis, est approu-

vmcuix li rétlisaitioin le, ce projet, inudiquer les obsta.:les qui s'y éd/iU!. CI n .um'éftais pcrmnis le le irdire à ies a7it d'ge vée îe lresq usles auires ein ci rv ..

o p p o s e n t, e t le s i'o e n s n c s s u r s p o u r l s s u r o n t e r e t pu r- ten'ru e I a :nd , c r e s'e u iu 'c w~~,T ~R c1iSr Lu -

venir au)lit ilésimé. C'est c 1 i 'etlrluiécaltie Suelle ru éu:hicuué en lnland-'. elle courait le risque l'élan'rot -: <F Uýti1 L i 'I.utî''ujuu' ,.nîté n't

v rauteur lti t eire que i iii ns so is les vet.le mé u . sort cen Ca lnada. Pour qu'u s stè e d'éducation tel A vir. i de v ant r nden' la M . ' ui tuiroul ; S' re-
auters du qémesrenquenos vins su s s u pIe lin celuii quI propose M. W inx pûut réussir. il liudrait q-e srau s ugn - AN . A.P. RE T Nota
Aprèsquelques rentrqlie p tomrs sur-n1"i mrtaîes tde outes les sectes religieuses tussent assurées d'ue égale Ipro-- etét'î" Mare 18S4l1

Icur5 écîe's îld la ville t i est tuar e j - tuncoca dlpt dre t et raouts ne y"u°v noi 1[ çons daF
p é te n tu s cu r c e i te , m ann ii ru ', d é c h n îr e q u 'i l dl it s 'é c o iie r cu n r ir t s u j e il u Sé mti na r e d eu E mî I at e~î ~ t P'é tu îa ~i e n e nti d e s t'e u-l. rscru.

dle s iè'le n'y'ant que' la Sucieué retire lus frîcts îles saicrciiees tosdui atCndsn entr balrcr si sràc ueu ube7bas 81

quro aiett ilo u rîPuuenin, ma'uir il njut ue ceu au auix yeuix dlesgens suisceptibles en mcatière île fi un. 
myroyaienta <u i utyysu'aurtinquante iien tnunaans " i'rlpos i nlesutcibascur ai lbont éranuelerutjuoeitqe r. JuNaiLsocetIIJE .tardsigilenuranpport 1uîqueuusM.uclJl. N<cssqoi sîuiicîumi

ch '.u i n sicl a sdn étageettrm s u n F"éu'rier 1332, lu h Cliuhamre au sqjet îles biens tdes.Jesuites1 - uimrriinuiîsccinatnuI eussea ilrnute plun'mco rtutr'
ieisòl cué dt-il, et nious n'avonîs pitl haut î sleq uuteî se troutve le p-mss ue suivant qî mi ta id t\ a'.cnt cnue :s-Aes sutns, etc peties; ivre its, Piupha licet arur<tn

Eour p ici 180 pr 'absmnt r'écoes -a ti itt tfrnnt î't dli toute g roumr:r Caknesgic, Vuctiures, ciruîaires
'utteuir eu tri' lu cet égard damns dus déiails stur les di ersescul prpondé rjt ui, evit htnret dnes syuxtmiu-s tre et najoux lats Avo uic îtu ns c. e jtaie,tu'e du si.-s d lnc .li

muembre' d'une ccule croavance religieuse . . • • sn furetn un u te. etcJ.'.DIOt .

Joumrnunrn'tusibît.Ap eirL t ci 'o dumotutprt &. r nul lemnuct prîcl:e Ài p: éideîr à l'édlucation généèr.u da iuo' ? ~r ~I
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G bN, A ONNAIS recrutent qla Soule t le c p t m etu e n'est p pu

desoerties, dont onre devine querop la prs res l desson, déocers poltu aux plus
.sP » E AYo- L JUIFS. danl u t rasd e lan vient s artignduliens e l n'est s, lot

blles d laeq ouent d rôle dans a a de rochers plus eau,
oegucian eý oa et c1rt so en - * ~* ~ è~îttrbîtîîe110 1 î 0 4 t plus niienlarans ;nulle part, quand vienit Il'd(jtiiiioxe, les flots

Le~~ ~~ ngc tbyonns t Sos et court, sont tëint estar- b. le 1eti o ent n LaoéetmqeP e.n åein cpu ef

n mi~é, sa tète dvefloppée, non au profit de iagittion gesp ud des Landes, et enfinla construction des nIvRres. 'e déferleus c Plus d c furie.

comme chez toutes nraces éridionales mais au profit de le si . r,ùlónance de leurs formes, n r Vs Mont mor Smnt-Clouetos

sciente. mathnèmatique, qu'il porte au plus hut degr, Leur solidité leur légèrete, loncemds le m t Rgrn'asuez ces trois dn citr au bont bocelle

qu'il sait emploer à son plus grand avantage. Actif plen appréciées nu loin, et pendant long-teps les gouvcle int Prisentenesu Mont Borenc Sint-Cloud, negoua

de ilnesse, surut quandil s'agit de ses intérêts, il est dune entretenu dons le port des chantiers dont les Cale, i - atirz Prs hue o de félicit l équivlente à cll u(e

patience dxtrmiSquand il sagit des intérêts des autres : il nombtmarine i bonreprésente ce seul mot d Biarryt n n seuleiet le n gouinte

at à erveille Part de flatter, de capter d'exploiter les B e, b n C s'avobie hpurerex autse dîne à merveille ; lh, pu, qceu 'e au-

gens qui lui sont nécessaires, et de les dlaisser, comme un q 'ne ie renre plutôt l'aspect d'une coonir scnir autre lieu (les environs ple b onno la grtsette rit, sauce

meuble inutile, des qu'il en a tiré tout le parti pssible. li q 'une r ie paçie e saouaio pn n et babille len sur une place étroite et oudreuse, les ea

est très peu sensible aux néces tés sociales (le notre civilisa- qi, unnées qui viennent dle pcpuler, s'était accrue d ot- eéshaille atent bbotte tonte lure leejour

tion, ennemi du monde, aussi dilicile à coirberà e ble ane qutitude de 'fuler, espait acprue u dant aux peseitt eni het il agust onbtne lt let (ure pjoun

qu'un paysan bas-breton aunx rigueurs de la discipline i- be pirune multitude (la éfugi s espagnls apparte, aux pillrAvan te, nve et joyue, qu e u lem-

taire, et passionnd surtout pour cefar niente qui permet de premières familles duGuipuscot dn une Idelaua lran'letiiulle iait aussi os ne trouverait une serit

vivre, après la journée faite, au milieu d'un cercle, d'un ine, la seule ville conerçntite dans Une glande éted e (le plus bru inte, lus vive, plus joyeusuc pour nitîme u cl-

café, sans cans, n paletot, le chapeau sur la tête, le ci ce coinî de la France, a 1t de tou tep ebu esleul a laleau ; etB-rt erait à Diep~pe, qu'il De serait

careà lan gante, e progrleie,esu -at ei- a tendu quiconque s'est trouvé un caractèreentreprenant, plus qu'un bain à au de ros, et ne succursale du ceicle
gare la bouche. Le Progrès, Pindustrie, oe naux-a n e tète dressée aux quatre règles, et une fortune à faire. Eteartre ou (l ctuip d de Paris.
sont pas de soit goût t la peiniture, il n'en Comprend pas la Baqe et: lérasysn ngad aoit;o e-l ai oln es éqaionnes (l toritz, elt e mrtz a Ba-i

necessité, entoure qu'il est de jolies femmes et (le riches ostre elque Béareais, e e majorité ; on y ren- Et le soir arr ls pur reoue espèce cepuie

contrées la musique est quelque chose de trop futile pour la trelisés, uet peudelai ns, des sagnon n- le atin tumuntu e me s larte
vie postie q'i s'stfaie. l st ii ~eilturahisès, et peul do Toulousains. Chacun s'y (,lit recon- voilne, lie suffuzeuit plus1 poîur re-coitîi tUiir à la. ville cette foule

vie psitie qu'il s'estcfaiterIle u u'elisir qelil perme; naître au caractère dominant (le sa caste, et au milieu d'eux, qi E presse tumule tiue r la route.

une seule distraction qu'il recherche, parc qelle i permet le Bavonnais pur sang a un langage particulier qui exagère Et pendant une partie de a nuit, tote la campagne d'An-

de peser encore speculations, armemes, contrebande, encore laccentuation originale de l'idiome gascon. glet rtOeutit él brut (les cheva , (les jurons (les cocher,

douanes, ou parce quelle lane quelquefois a ne pas pen- Aussi la physionomie île la ville est.elle (les plus animées de j tra t les grisette, des jeunes gensBasquet q

ser dlu tout ; cette distraction est un bon dîner. Mais ce S chaque pas on y rencontre des types que nueulle partM leurs àres lirs, et uetrchode e arieréte anes qui

n'est pas le bon diner en faulle ; le nétgociant bayonnîàs onne troe r nconSr la plac e ram lne part les pr- d à Pues tou e tait et tous dorment es et jui
n'est jamais eu famille hors de chez limi c'est un de ces di- on ne trouve rNuni. Sur la place Grtu rt, sous les ar- traverse les airs, et que écho de la nclaise répète à une lite

niers entre hoummte.,. quAlplionise Kir pel gedtas ceux dtu Port-Neuf, on voit des groupes d'Espagnos elleou- de là. Puis ltot se tit et ous-, dormet, chrétiens et juifs.

comadeà 'adne ?onha, e estaurateur célèbre de ti asu ml ata u elis prevoir qule la tête, IJ uil's !... c'est v'rai : ce mot an il onîce enîcore une partie3
nrs elmntre hommeai, qlponsue rarr appelle gu euldtonle tis dans uin ample manteau qui ne laisse aperceorqeatt mota dlapuainbynnsetom reas

ciandé-â Gras, le traiteur , le tuau c l e la main droite et un citare. Dans la rue principale de la pta "ep de rbayottaise, et l'omettre dans

àBiarritz; vitGr a-slei nde ax o de h du , ouc au et ville, entre un vieux peot de bois qui menace ruine, et la lesquise que j'ai entrepris de racer, seri t a ie caie grave.

àBaonne ingt associations de six ou huitindividus chacrrie Bourse en plein vent du commerce bayonniis (1), le paysan Sîiveb-moi dloc : pot la connatre, il la voirche elle;

donithe but unique est un joyeux repas. On lotie à Biamrtz e epreaxbsusmrhn att at tsn ed ot n r.Taesn e mes otd aeu u

une petite maisoî, on la meuble, on la décore por 'otuvrret le portefaix basques archent la tète hiate cet sins t dé- et l-bs, de lautre cté de l'Adour, elle posera devant ous

ranger (l'une semelle pour faire place à qui que ce soit ; le toute entière. Tiaversýons cet immense pont de bateaux qînt

chaque dimanche ety dinerbruyamment; on achète ua cou- bouvier excite ses bètes d'une voix glapissante, et, ne pou- joint les deux rives le terri iue niois foulons appartient au

rl (petit bateau plat destiné aux roenades sur Adour.) vant modérer son activité au gré de leur lente marche, court départeient des Landes, mais il est encore faubourg da ia-

pour aller au Boucau- l'emnbouch.tre de lAdour,-diner en avant jusqu'à trente pas, revient à eux, les pique le 'a- yonne ; sir la hauteur qui nous domine est asse a cita-

diu ménage quotidien et du tte-h-tête conjugal ; on loue guillon, les appelle et revient encore ; le courtier marron va t delle, qui protège la Ville autour le nois es le Saint-Es-

quelques qcolets, et d u oîî e-à-têt n n gl ; pn o de comptoir e n comptoir recueillant des commissions et des :Prit petito Ville sale et pauvre, mal bâtie, male pavée, ltiant

tés à la porte d'Espagne, pour aller à Cao chercher, non escomptes ; la iarchande de poisson. venue au pas de la wisère et la vermigne par toutes ses crevasses. Là vit, là

pas àlqes verrspeaue thrale no pashearchie non course de Saint-Jean-de-Ltiz, à six lieues de là, apporte sur se trine cette race or iinale, toujours poursuivie, toujours
pas quelques verres d'eau thermale, non pas l'air vif de la attleprdtsdlapcedmandasegoesn-n statpehpeunoapicmetutur,

montage, niis toujours uin bon diner. jsat te les produits de la pêche dIti matin dans le grolfe, s'an- mahuese upanetaal a,'atcprh éa

muole autre part qu'à Bnbonne on ne r nonce par des cris comme elle seule au monde eii profère, et cit, s'est faint peu à peu an nor, a pris, comme loit autre,

nombreux exemples de forntnees ra e n'y a as qui déchirent les oreilles à vingt mètres à la ronde, parcourt sa place au soleil, et a fini par réclabrer, faire valoir et faire

être, parmi lee comptoirs commerciaux dix Maisons eunt - la ville sa n- prendre de repos, et repart aussi lestement qu'elle accepter un droit de bourgeoisie que nul aujourd'hui ne lui

raison sociale ne date dhier. Tous ont commencé étant pei était venue ; le commis-marchand, placé sur la porte de son conteste.

de chose; et, à f d'hite, de nt decént meu magasin n attendant le chaland, apostrophe chaque pas- Elle est pett-être la seule et la dernière en France qui, il

canle qui eaîtavee l'individu et ne s'acquiert as, sont par- sant, chaque servante, chaque grisette, de plaisanteries gros- a vingt ans encore, fut proscrite et poursuivie. Il y a

venus à élever e"t ou inconnu, loer comptoir à peine tac- sel qui font rire tous le voisinage ; des caméristes biscavennes, vingt ans, une ligne infrarnchisle de démarcation séparait

crédité, su'r les rn., c - onune maisoa u ncée comame ils aux longues tre2ce5 floante-, traînent ou portent vers la les deux villes ; Bayonne, fière s l'excès nlu Présomptueux

cormencnt, rlet e coe ailson tomert peutêtre par place d'armc5 unie multitude d'enfans ornéi de plumes. 11ua"' , m ll ncrit sur seceu enfant jamais voulu

-celaraso (e e ueJe isistot dminu, du/par- se laiss-er eoillier par la présence d'îiî enfant d'Jsraè, et un

un malheur. Auessi est-e la riston t eute pa r De pauvres petits Aragonais demi-nus chaus

à alheure, d Au peu de penchant du Bayonnais, n éiéral, galas, armés d'un long bton et se drapant dans un débris de juifrencontré dans es iurs après le coucher du ole!, bet étv
àp ure, qi eu e ennde tleporès etBnar, et penrl couverture rayée, domandent l'aumône de porte on porte. poursuivi ' hus do pierr ettraqnti comnic une bétc fauve.
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